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L’Inde et son
démon fondateur

S
ept décennies après sa naissance dans le sang,
sur les ruines de l’Empire britannique, l’Inde est
aujourd’hui renvoyée à son démon fondateur:
l’affrontement entre hindous et musulmans.

En 1947, alors que le Pakistan s’était voulu
d’emblée un « pays pur » sur le plan confes-

sionnel (« Pakistan » signifie en ourdou « le pays des purs »,
peuplé aujourd’hui à 96 % de musulmans), l’Inde du ma-
hatma Gandhi s’était au contraire déclarée pluraliste,
conservant en son sein, malgré la douloureuse partition du
Raj britannique, une minorité importante de musulmans.

Ils sont aujourd’hui 14 % en Inde, soit environ 175 millions
de personnes, contre 80 % d’hindous.

Superficiellement, l’amendement à la loi sur la citoyen-
neté, adopté le 11 décembre par le Parlement fédéral se pré-
sente comme généreux : il vise à accorder l’asile et la ci-
toyenneté rapide aux immigrés sans papiers de trois pays
voisins (Pakistan, Afghanistan, Bangladesh). La loi modifiée
énumère explicitement six religions « acceptables » (chris-
tianisme, bouddhisme, hindouisme, etc.). Avec une excep-
tion énorme : l’islam.

Les réfugiés musulmans ne sont pas les bienvenus en
Inde : c’est ce que dit cette loi sans précédent, qui provoque
de nombreuses manifestations, parfois réprimées avec vio-
lence (23 morts depuis 10 jours).

Le gouvernement se défend en disant que ces pays voisins
sont musulmans, et que « dans un pays musulman, un mu-
sulman ne peut pas être persécuté » — dixit Amit Shah, mi-
nistre de l’Intérieur, nationaliste réputé « dur », accusé de
vouloir transformer l’Inde en un pays strictement hindou.

Si les persécutions des chrétiens du Pakistan ou des hin-
douistes du Bangladesh sont indéniables, on pourrait opposer
à M. Shah l’exemple des Hazaras, population chiite de l’Af-
ghanistan, en butte aux attaques de l’État islamique et des
sunnites ultras. Sans oublier toutes les raisons non religieuses
pour lesquelles un musulman (ou une musulmane) d’Afgha-
nistan ou du Bangladesh pourrait vouloir l’asile politique.

Pour les protestataires, ceux qu’on a vus dans les villes
comme New Delhi et Mumbai, cet amendement est un af-
front à la laïcité fondatrice de l’Inde. Le scandale est que ce
texte va inscrire, pour la première fois dans l’histoire du
pays, la religion comme critère de naturalisation.

Ce qui a donné à certaines des manifestations une tonalité
« multicommunautaire urbaine », avec des appels répétés à
la tolérance et des dénonciations de l’ultranationalisme du
BJP, le parti du premier ministre, Narendra Modi.

Mais dans une mosaïque complexe comme l’Inde, les motiva-
tions des protestataires peuvent varier. Dans un État comme
l’Assam (extrême est du pays, non loin de la Birmanie et du Ban-
gladesh), la critique contre la réforme a d’autres fondements.

C’est que là-bas, la nouvelle loi permettrait la naturalisa-
tion en bloc de centaines de milliers d’hindouistes du Ban-
gladesh aujourd’hui sans papiers. Or, l’Assam est à 35 % mu-
sulman et on y craint l’immigration massive comme pertur-
batrice des délicats équilibres locaux.

Ajoutons-y que l’Assam est dans le collimateur du gouverne-
ment Modi depuis plusieurs mois. Cette année, on y a testé lo-
calement une autre mesure — qui sera bientôt étendue à tout le
pays — qui doit instaurer un «Registre national de la citoyen-
neté» (NRC), en vertu duquel tout le monde doit fournir des
preuves écrites de sa citoyenneté. Dans les zones les plus pau-
vres et les moins alphabétisées du pays, même des citoyens lé-
gitimes peuvent avoir du mal à produire de tels documents.

La combinaison de ce NRC et de l’amendement sur la citoyen-
neté a pour but, selon les critiques du gouvernement, de per-
mettre une épuration en douce de la population musulmane.

C’était assez explicite dans la bouche du ministre de l’Inté-
rieur lorsqu’il avait énoncé ses priorités en avril : «Première-
ment, nous présenterons le projet de loi sur l’amendement de
la citoyenneté […] pour régulariser les réfugiés hindous, boud-
dhistes, sikhs, jaïns et chrétiens […]. Ensuite, nous mettrons en
œuvre le NRC pour éliminer les infiltrés dans notre pays.»

L’amendement a provoqué, outre des manifestations qui
ne cessent pas, une cinquantaine de recours judiciaires,
dans un pays où la Cour suprême s’est déjà montrée capable,
par le passé, de casser des lois. Il est prévu qu’ils seront en-
tendus en janvier. Peut-être est-ce là que réside le principal
espoir des protestataires.

François Brousseau est chroniqueur d’affaires 
internationales à Ici Radio-Canada. Cette chronique 
fait relâche jusqu’au 13 janvier 2020.

FRANÇOIS BROUSSEAU

Les manifestants ont dit leur colère dimanche en faisant brûler des pneus en travers d’autoroutes ou d’avenues des centres-villes.
MOHAMMED SAWAF AGENCE FRANCE-PRESSE

AGENCE FRANCE-PRESSE
À BAGDAD

Excédés par leurs dirigeants qui jouent
la montre et par le grand voisin iranien
qui refuse de céder du terrain en Irak,
les manifestants ont durci dimanche
leur mouvement, décidés à mettre à
bas le système tout entier.

En soirée, les épais nuages de fumée
noire des pneus brûlés pendant des se-
maines de violences en octobre et no-
vembre s’élevaient de nouveau au-des-
sus de plusieurs villes du sud.

Avec des pneus brûlés en travers d’au-
toroutes ou d’avenues des centres-villes,
les manifestants ont dit leur colère et
leur refus catégorique d’un homme : le
ministre démissionnaire de l’Enseigne-
ment supérieur, Qoussaï al-Souheil, pré-
senté comme le candidat de Téhéran
pour le poste de premier ministre.

Alors que la rue menace de replonger
dans la violence, qui a déjà fait près de
460 morts et 25000 blessés depuis le
1er octobre, pour la troisième fois, le dé-
lai légal pour nommer le nouveau pre-
mier ministre a été dépassé.

D’un côté, les pro-Iran alliés au chef
du Parlement, Mohammed al-Hal-
boussi, font pression pour faire accep-
ter leur candidat, de l’autre, le prési-
dent de la République, Barham Saleh,
gagne du temps en multipliant les de-
mandes d’éclaircissements.

Et la rue, elle, qui estime avoir déjà
patienté 16 ans, depuis l’installation du
pouvoir actuel après la chute du dicta-
teur Saddam Hussein, veut désormais
tous les voir partir.

Après avoir placardé les photos des pre-
miers ministrables barrés d’une grande
croix rouge, les manifestants ont désor-
mais un nouveau cri de ralliement: «Hal-
boussi, Barham, votre tour est venu».

Dimanche, les autorités n’ont pas cessé
de se renvoyer la balle. La Cour su-
prême, que M. Saleh avait saisie pour
délimiter la majorité parlementaire, lui
a renvoyé le dossier, laissant toutes les
options ouvertes.

M. Saleh a alors une nouvelle fois de-
mandé au Parlement — le plus éclaté
de l’histoire récente de l’Irak — de dé-
signer sa « plus grande coalition », la
seule autorisée à proposer un candidat
pour diriger le gouvernement.

M. Saleh a demandé des explications
car il a déjà reçu trois réponses: les pro-
Iran qui affirment avoir coalisé assez de
partis au Parlement pour présenter
M. Souheil, la liste du leader chiite Moq-
tada Sadr qui se dit «la plus grande coali-
tion» car elle est arrivée en tête aux légis-
latives de 2018, et une troisième lettre,
énigmatique, qui indique que la «plus
grande coalition» est celle qui a nommé
le premier ministre démissionnaire Adel
Abdel Mahdi… qui n’avait été officielle-
ment désigné par aucune coalition!

Pendant que les politiciens s’échan-
gent des missives officielles, les mani-
festants — pour beaucoup des étu-
diants — hurlent par milliers leur lassi-
tude face à des dirigeants « corrom-
pus », « incompétents » et qu’ils accu-
sent maintenant de « procrastiner ».

Au-delà des arrangements avec les for-
mules et les délais constitutionnels, ha-
bituels en Irak, les protestataires qui dé-
noncent la mainmise de l’Iran sur Bag-
dad conspuent également M. Souheil.

« C’est ça qu’on refuse : le contrôle
iranien sur notre pays », s’exclame
Houeida, étudiante de 24 ans.

Téhéran négocie

Pour la formation du gouvernement, Té-
héran a envoyé son puissant émissaire
pour les affaires irakiennes, le général
Qassem Soleimani, et un dignitaire du
Hezbollah libanais pour négocier avec
les partis sunnites et kurdes, nécessaires
aux chiites — auxquels revient de fait le
poste de chef de gouvernement — pour
obtenir la majorité au Parlement.

M. Halboussi, un sunnite, a d’ailleurs
discuté dimanche à Erbil « de la suc-
cession de M. Abdel Mahdi », selon la
présidence du Kurdistan autonome.

Face aux pro-Iran, le président Saleh a
encore une carte en main: la Constitution
l’autorise à décréter le poste de premier
ministre vacant et à l’occuper de fait.

«Des centaines de martyrs sont tom-
bés et ils ne tiennent toujours pas compte
de nos revendications», dit Mouataz,
étudiant de 21 ans. «On veut un premier
ministre intègre, mais ils nous ramènent
un corrompu comme eux qui va les lais-
ser continuer à nous voler. » Depuis
2003, la corruption a englouti plus de la
moitié des revenus du pétrole du pays,
deuxième producteur de l’Opep.

Après près de trois mois d’une révolte
inédite parce que spontanée, des mili-
tants assassinés et des dizaines d’autres
enlevés par des «milices», selon l’ONU,
«la révolution continue», lance un ma-
nifestant à Diwaniya.

Dans cette ville du sud, les protestataires
ont fermé les administrations, y installant
des banderoles «Le pays est en travaux:
veuillez excuser cette perturbation».

Preuve que la pression de la rue est
inédite : le grand ayatollah Ali Sistani,
qui passe pour avoir fait et défait tous
les premiers ministres depuis 2003, se
tient à l’écart.

Car plus rien n’arrête la rue, prévient
Houeida : « Il faut que l’Irak rede-
vienne irakien et si le président ne nous
aide pas, on le dégagera lui aussi. »

IRAK

La rue s’embrase 

de nouveau
Les manifestants ont durci leur mouvement,
décidés à mettre à bas le système tout entier

Il faut que l’Irak redevienne
irakien et si le président 
ne nous aide pas, 
on le dégagera lui aussi

HOUEIDA

»



Le premier ministre australien, Scott
Morrison, critiqué pour son manque
d’action contre le réchauffement cli-
matique, s’est rendu dimanche sur le
front des incendies après avoir inter-
rompu ses vacances à Hawaï, qui
avaient choqué l’opinion publique.

Le chef du gouvernement a rendu vi-
site aux services de pompiers des zones
rurales de Nouvelle-Galles du Sud,
dont les volontaires combattent depuis
des mois des incendies dévastateurs
qui échappent à tout contrôle.

Il a dit regretter d’être parti en va-
cances dans ce contexte. «Je comprends
que les gens aient été choqués que je sois
en vacances avec ma famille pendant
que la leur était en grande souffrance.»

« Si je pouvais revenir dans le temps,
en sachant ce que je sais aujourd’hui,
nous aurions pris une autre décision »,
a-t-il déclaré.

Les conditions étaient déjà très dif-
ficiles sur le front des incendies au
moment de son départ, avec des feux
qui avaient détruit une superficie
équivalente à la Belgique et dont les
fumées toxiques enveloppaient plu-
sieurs villes de l’est du pays, et no-
tamment Sydney.

De nombreux Australiens étaient
descendus dans la rue pour protester,
ou avaient manifesté leur désapproba-
tion sur les réseaux sociaux.

« Je présente mes excuses », a dit le
dirigeant conservateur. « Il y a des le-
çons que j’ai apprises. »

« Je suis sûr que les Australiens sont
justes et comprennent que, quand on
fait une promesse à ses enfants, on
tâche de la tenir », a-t-il expliqué. Mais

« en tant que premier ministre, on a
d’autres responsabilités ».

S’il a admis qu’il y avait un lien entre
les incendies et le changement clima-
tique, il s’est refusé à revenir sur la po-
litique du gouvernement favorable à
l’industrie minière du charbon.

Les incendies sont courants sur l’im-
mense île continent au moment du
printemps et de l’été austral. Mais ils

ont été particulièrement précoces et vi-
rulents cette année et les climatologues
s’accordent à dire que le réchauffement
de la planète rend les conditions encore
plus propices à leur propagation.

« Jamais vécu ça »

M. Morrison a fait l’éloge des pompiers,
qui font face aux pires conditions mé-
téorologiques : la plus forte canicule ja-
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AVIS À TOUS NOS  
ANNONCEURS  

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
con nais  sance de votre annonce et 
nous signaler immé dia tement toute 
anomalie qui s’y serait glissée. 
En cas d’erreur de l’éditeur,  
sa res pon sa bilité se limite au coût  
de la parution.

AVIS À 
TOUS NOS 
ANNONCEURS  

Veuillez, s’il vous 
plaît, prendre 
con nais  sance  
de votre annonce 
et nous signaler 
immé dia tement 
toute anomalie 
qui s’y serait 
glissée. En cas 
d’erreur de 
l’éditeur, sa  
res pon sa bilité  
se limite au coût 
de la parution.

AVIS PUBLIC DE NOTIFICATION (articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à : 
ANDREW STROMEI f.a.s.n. LES CIMENTS A.S.G. dernière adresse connue 20E 76E Avenue, Blainville, 
Québec, J7C 1T7 de vous présenter au greffe de la Cour du Québec, Division des petites créances, du 
district de Terrebonne situé au 25 rue de Martigny Ouest, Saint-Jérôme, Québec, J7Y 4Z1 dans les 30  
jours afin de recevoir la demande introductive d’instance en recouvrement d’une petite créance qui y a 
été laissée à votre attention. 

Vous devez répondre à cette demande dans le délai indiqué dans l’avis des options qui l’accompagne, 
sans quoi un jugement par défaut pourrait être rendu contre vous et vous pourriez devoir payer les frais 
de justice.

Le présent avis est publié aux termes d’une ordonnance rendue le 20 Décembre 2019 par le greffier 
dans le dossier numéro 700-32-703173-193.

Il ne sera pas publié à nouveau, à moins que les circonstances ne l’exigent.

Saint-Jérôme, le 20 décembre 2019  
François Langevin  
Greffier-adjoint de la Cour du Québec

RÉSEAU DE TRANSPORT MÉTROPOLITAIN

Le Réseau de transport métropolitain (« exo ») demande 
des soumissions pour les biens ou services, ou l’exécu-
tion des travaux, suivants :

Services d’entretien préventif et correctif des distri-
butrices automatiques de titres et des valideurs fixes 

incluant le remplissage en consommables

Numéro :  1002039
Les documents et conditions de la présente demande 
sont diffusés par le site internet du système électro-
nique d’appel d’offres, à l’adresse :

www.seao.ca
Pour être validement reçue, toute soumission doit être 
déposée au siège d’exo, situé au 700, rue de La Gau-
chetière Ouest, 26e étage, Montréal (Québec) H3B 5M2, 
durant les heures d’ouverture de celui-ci, AU PLUS 
TARD LE 17 JANVIER 2020 à 14h30, heure légale.

Une ouverture publique des soumissions reçues suivra 
au même lieu.

Exo ne s’engage à accepter aucune des soumissions 
reçues.

Avis donné à Montréal, Québec, par : 

Jean-Lys Carrière
Directeur principal – Approvisionnement

Appel d’offres public

Avis de 
clôture d'inventaire

Avis est donné conformé-
ment au code civil du Qué-
bec de la clôture de l'inven-
taire en regard de la suc-
cession de Marc RICHARDS,
né le 14 juin 1970, en son 
vivant, domicilié au 140, 
avenue Angus, en la ville 
de Lasalle, province de 
Québec, H8R 2Y5, Cana-
da, est décédé à Montréal. 
Cet inventaire peut être 
consulté par toute person-
ne ayant un intérêt, 
à l'étude Me Alana B. 
GREENBERG, notaire, au 
100, boulevard Alexis-Nihon,
bureau 948, Saint-Laurent, 
Québec, H4M 2P5.
Ville de Saint-Laurent.
Le 19 décembre 2019
Me Alana B. 
GREENBERG, notaire

AVIS DE 
CLÔTURE D’INVENTAIRE

Prenez avis que 
Francine Thibault, en son 
vivant  domiciliée au 600, 
Rang du Point-du-Jour Sud,
L’Assomption, Québec, 
J5W 1H7, est décédée à 
Montréal le 22 juin 2019.
Un inventaire de ses biens 
a été dressé conformément 
à la loi et peut être consulté 
par les intéressés, à l’étude 
Gagnon & Le, notaires Inc., 
6669, rue Saint-Denis, 
Montréal, Québec, H2S 2S1,
en prenant rendez-vous 
avec Me Thi Ngan Ha LE, 
notaire, au (514) 276-2692.
Donné ce 18 décembre 
2019
Catherine Gagnon et 
Maryse Gagnon, 
liquidatrices

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC

CAISSE DESJARDINS DU 
HAUT-SAINT-LAURENT

Partie demanderesse
c.

LES HÉRITIERS, LÉGA-
TAIRES ET SUCCESSI-

BLES DE DORIS FRASER
Partie défenderesse

AVIS PUBLIC 
DE NOTIFICATION

(Articles 136 et 137 C.p.c.)
AVIS EST DONNÉ À LES 
HÉRITIERS, LÉGATAIRES 
ET SUCCESSIBLES DE 
DORIS FRASER de vous 
présenter au greffe du palais 
de justice de Salaberry-de-
Valleyfield, du district de 
Beauharnois, situé au 74 rue 
Académie à Salaberry-de-
Valleyfield, province de Qué-
bec, J6T 0B8 afin de recevoir 
un préavis d'exercice d'un 
droit hypothécaire et déclara-
tion sous serment qui y a été 
laissé à votre attention.
Le créancier entend exercer 
le préavis d'exercice d'un 
droit hypothécaire contre 
vous ou toute autre personne 
qui ne remédiez aux défauts 
ci-avant énumérés et a tous 
ceux qui pourraient survenir 
après l'envoi de ce préavis et 
n'acquittiez les frais de ce 
préavis. Vous êtes de plus 
tenu au paiement de toute 
somme présentement due au 
créancier ou qui deviendra 
due d'ici le jour du règlement 
du défaut incluant les hono-
raires et frais de préparation, 
signification, inscription et de 
traitement de ce préavis et de 
la documentation appropriée. 
Vous êtes de plus sommé par 
les présentes, de délaisser 
le(s) bien(s) situé au 2541 
chemin de Fertile Creek à 
Howick, province de Québec, 
J0S 1G0 dans les soixante 
(60) jours à compter de l'in-
scription du présent préavis 
au bureau de la publicité des 
droits afin que la créancière 
le(s) prenne en paiement.
Le présent avis est publié à la 
demande de l'Étude Dere-
pentigny Inc., Huissiers de 
justice, qui a tenté sans suc-
cès de vous signifier un pré-
avis d'exercice d'un droit hy-
pothécaire et déclaration 
sous serment. Il ne sera pas 
publié à nouveau à moins 
que les circonstances ne 
l'exigent.
ÉTUDE DEREPENTIGNY
INC.                                              
Huissiers de justice
57, rue St-Jean-Baptiste, 
suite 202, Salaberry-de-Val-
leyfield (Qc) J6T 1Z6
Tél. : (450) 377-2582

GAGNON DORAIS LAPRISE
NOTAIRES INC.

Notaires et 
conseillers juridiques
AVIS DE CLÔTURE

D’INVENTAIRE
(Avis dans le journal : 

C.c.Q., art. 795)
Prenez avis que Monique 
Gruslin, en son vivant do-
miciliée au 307, rue Fronte-
nac, à Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu, province de Qué-
bec, J3B 2Z9, est décédée 
à Saint-Jean-sur-Richelieu, 
le 29 mars 2019. Un inven-
taire des biens de la défun-
te a été dressé par le liqui-
dateur de sa succession, 
Philippe Gruslin, le 20 dé-
cembre 2019, devant 
Me Marie-Claude Messier, 
notaire, 1005, boulevard du 
Séminaire Nord, bureau 
100, Saint-Jean-sur-Riche-
lieu, province de Québec, 
J3A 1R7, conformément à 
la loi. Cet inventaire peut 
être consulté par les inté-
ressés, à l'étude dudit no-
taire, sise à l'adresse ci-
avant mentionnée (pour 
prendre rendez-vous : 
450-346-4455 poste 232).
Donné à Saint-Jean-sur-
Richelieu, ce 20 décembre 
2019.
Me Marie-Claude Messier,
notaire

avisdev@ledevoir.com Tél.: 514-985-3452  |  Télec.: 514-985-3340

TOMBÉES – PÉRIODE DES FÊTES
AVIS LÉGAUX ET D’APPELS D’OFFRES

Le Devoir ne sera pas publié
les 25 et 26 décembre 2019 

ainsi que les 1er et 2 janvier 2020 

Réservation vendredi 20 décembre 
pour parutions du 23-24-27 décembre.

Réservation lundi 23 décembre 
pour parutions du 27-28-30 décembre.

Réservation vendredi 27 décembre 
pour parutions du 31 décembre et 3 janvier.

Réservation vendredi 30 décembre 
pour parution du 4 janvier.

AVIS LÉGAUX ET APPELS D’OFFRES

Ashraf Ghani remporte 
la présidentielle afghane

KABOUL — Le président Ashraf
Ghani a remporté la majorité abso-
lue à l’élection présidentielle du
28septembre en Afghanistan, selon
les résultats préliminaires annoncés
dimanche, que son principal adver-
saire, Abdullah Abdullah, a déjà an-
noncé qu’il contesterait. Le chef de
l’État a remporté 50,64% des voix,
contre 39,52% pour son principal
adversaire, le chef de l’exécutif, Ab-
dullah Abdullah, a fait savoir la
Commission électorale indépen-
dante (IEC). Le score du président
lui permet, s’il est maintenu, de
s’imposer dès le premier tour. Les
résultats définitifs seront toutefois
annoncés une fois que d’éventuelles
réclamations déposées par les can-
didats auront été traitées. Abdullah
Abdullah a déjà annoncé qu’il s’op-
poserait à la réélection de son rival.
L’annonce des résultats prélimi-
naires, initialement prévue le 19oc-
tobre, puis le 14novembre, avait été
reportée chaque fois pour des rai-
sons techniques.
Agence France-Presse

EN BREF

La Syrie tire sur 
des missiles « en
provenance » d’Israël

BEYROUTH — La défense anti-
aérienne syrienne a tiré dimanche
soir sur des missiles israéliens, en
abattant un dans la banlieue de Da-
mas, a indiqué l’agence officielle
Sana. Selon l’Observatoire syrien
des droits de l’homme et disposant
d’un vaste réseau de sources en Sy-
rie trois explosions ont retenti dans
la banlieue de Damas, après des tirs
ayant ciblé «des positions du ré-
gime syrien et iraniennes». Au
moins deux missiles se sont abattus
sur ces positions dans les environs
de la région d’Aqraba, au niveau de
la route de l’aéroport de Damas,
tandis qu’un missile a été abattu par
la défense antiaérienne syrienne,
selon l’Observatoire. Depuis le dé-
but du conflit en Syrie en 2011, l’ar-
mée israélienne a mené des cen-
taines de frappes sur le sol syrien
contre des cibles iraniennes et des
milices pro-Téhéran, deux alliés du
régime de Bachar al-Assad.
Agence France-Presse

AGENCE FRANCE-PRESSE
À BUCAREST

Un millier de personnes ont rendu
hommage dimanche à Bucarest aux
Roumains morts pendant la révolution
de décembre 1989 et souhaité que la
lumière soit faite sur les événements
sanglants qui ont suivi la chute du dic-
tateur communiste Nicolae Ceau-
sescu, a constaté l’AFP.

Les manifestants ont observé une mi-
nute de silence place de la Révolution
avant de laisser s’envoler des centaines
de ballons blancs symbolisant, selon
les organisateurs, « l’âme des 1142 per-
sonnes tuées » il y a 30 ans.

Les noms des victimes ont ensuite
été lus et projetés sur la façade du bâti-
ment qui avait abrité le comité central
du Parti communiste.

«C’est grâce à ceux qui sont morts en
décembre 1989 que nous vivons dans un
pays libre», a déclaré une manifestante
bucarestoise, Veronica Nicolau, 52 ans.

« Je suis venu pour exprimer ma re-
connaissance envers ces jeunes inno-
cents qui ont été tués de sang-froid. Un
jour nous saurons la vérité et alors nous
pourrons enfin célébrer la révolution et
non plus la commémorer », a confié
Petre Cojan, un retraité âgé de 73 ans,
retenant à peine ses larmes.

Le président de centre droit, Klaus
Iohannis, qui s’est joint aux manifes-
tants, et plusieurs ministres ont déposé
des couronnes de fleurs et des bougies
devant un monument érigé à la mé-
moire des victimes.

« Nous voulons savoir la vérité sur
décembre 1989, nous voulons que les

coupables soient jugés et que justice
soit faite », avait lancé M. Iohannis
quelques heures plus tôt, à l’occasion
de l’inauguration d’une exposition
consacrée à ce soulèvement.

Plus de 900 morts

Jusqu’au 22 décembre 1989, c’est sur
ordre de Ceausescu que l’armée et la
police avaient tiré sur la foule. Mais la
plupart des personnes tuées, plus de
900, sont tombées après la chute du
dictateur, à un moment où un ancien
apparatchik communiste, Ion Iliescu,
venait de prendre le pouvoir.

Ce dernier, élu président à trois re-
prises (en 1990, 1992 et 2000) est jugé
depuis novembre p our « crimes
contre l’humanité ». Il est accusé
d’avoir orchestré une « vaste opéra-
tion de diversion et de désinforma-
tion » afin d’« obtenir une légitimité
aux yeux du peuple ».

« Iliescu condamné pour le sang
versé », ont scandé dimanche les ma-
nifestants, dont plusieurs ont raconté
avoir été les témoins du discours fait
par ce dernier le 22 décembre 1989 du
haut du balcon du bâtiment du comité
central, avant que des tirs dont l’ori-
gine n’a jamais été éclaircie ne fassent
plusieurs morts.

C’est du toit de cet immeuble que
Ceausescu et son épouse, Elena,
s’étaient enfuis à bord d’un hélicoptère
quelques heures plus tôt, alors que des
dizaines de milliers de personnes en
colère s’étaient massées tout autour.
La veille, une cinquantaine d’oppo-
sants au régime avaient été abattus ou
écrasés par des chars.

30 ans plus tard, 
la Roumanie se recueille
Un millier de Roumains ont rendu hommage
dimanche à Bucarest aux personnes tuées 
lors de la révolution de décembre 1989

ANDREW BEATTY
À SYDNEY
AGENCE FRANCE-PRESSE

AUSTRALIE

Critiqué, 
le premier
ministre écourte
ses vacances 
à Hawaï



mais vue dans le pays, des vents forts et
la sécheresse. La grande majorité sont
des volontaires, épuisés par l’intensité
et la durée de cette saison d’incendies.

Dimanche, un léger répit leur a
donné le temps de faire un bilan et de
contenir le feu immense qui fait rage
aux abords de Sydney. Pour l’éteindre,
il faudra cependant de fortes intempé-
ries. Il devrait pleuvoir dans certains

endroits mardi et mercredi, ce que cer-
tains voient comme un cadeau de
Noël. Mais la fin de semaine devrait
être bien moins clémente.

D’ores et déjà, « on a vu des dégâts et
des destructions considérables », a af-
firmé le chef des pompiers des zones
rurales de Nouvelle-Galles du Sud,
Shane Fitzsimmons, qui a décrit sa-
medi comme « un jour horrible ».

Pour la première fois depuis 1989, ce
bâtiment a été ouvert au public di-
manche. Les Roumains ont notam-
ment pu voir le bureau de Ceausescu et
le sous-sol abritant des cellules où
étaient emprisonnés des opposants.

Le soulèvement anticommuniste
avait débuté le 15 décembre à Timi-
soara avant de gagner Bucarest six
jours plus tard.

Arrêtés le 22 décembre, Nicolae et
Elena Ceausescu ont été passés par les
armes à l’issue d’un procès sommaire
le jour de Noël.
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Échange d’accusations
historiques entre
Varsovie et Moscou
VARSOVIE — Varsovie et Moscou se
sont renvoyé mutuellement la
responsabilité pour le déclenche-
ment de la Seconde Guerre mon-
diale, s’entre-accusant de « faus-
ser » l’histoire et de « saper » les
relations bilatérales, dans une sé-
rie d’échanges de propos et de
communiqués officiels. Di-
manche, une porte-parole du mi-
nistère russe des Affaires étran-
gères a dit considérer la Pologne
comme « le principal acteur de
l’adoption des sanctions euro-
péennes anti-russes », et l’a accu-
sée de « saper » les relations par
une « rhétorique agressive, des
démolitions de monuments aux
combattants contre le fascisme ».
La semaine dernière, dans une
évocation des origines de la Se-
conde Guerre, le président russe a
rejeté la responsabilité du conflit
sur les puissances occidentales et
la Pologne, avant de dénoncer
une résolution du Parlement eu-
ropéen sur la « mémoire euro-
péenne », adoptée en septembre,
qui mettait sur un pied d’égalité
communisme et nazisme.
Agence France-Presse

EN BREF

Les manifestants ont observé une minute de silence place de la Révolution avant de laisser s’envoler des centaines

de ballons blancs symbolisant, selon les organisateurs, « l’âme des 1142 personnes tuées » il y a trente ans. 

VADIM GHIRDA ASSOCIATED PRESS

L’État d’Australie-Méridionale a éga-
lement été très touché. Deux per-
sonnes y sont mortes ces deux derniers
jours et des dizaines de pompiers et
d’habitants ont été traités pour des
blessures ou des intoxications.

Le premier ministre de l’État, Steven
Marshall, a annoncé que 72 maisons
avaient été détruites dans le seul comté
d’Adelaide Hills, selon la chaîne pu-
blique ABC.

Les incendies australiens ont détruit
au moins 30 000 km² de terres, tué au
moins 10 personnes et détruit plus de
800 maisons. Jusqu’ici, ils n’ont fait
qu’effleurer les zones densément peu-
plées, mais quelques petites villes ou
des villages ont senti les flammes.

Les médecins ont mis en garde
contre un « état d’urgence sanitaire » à
Sydney en raison des fumées toxiques.

« C’est plus ou moins toute la popula-
tion de Nouvelle-Galles du Sud qui est
exposée à une fumée prolongée, et
comme on n’a jamais vécu ça aupara-
vant, on ne sait pas ce que ça va donner
au bout du compte », a affirmé à l’AFP
le docteur Kim Loo.

« Ce ne sera probablement pas évi-
dent pendant des mois, voire des an-
nées », a estimé cette militante de l’as-
sociation Doctors for Environnement.

Les hôpitaux ont déjà fait état d’une
hausse des consultations aux urgences
pour des coups de chaud ou des pro-
blèmes respiratoires.

C’est grâce à ceux qui 
sont morts en décembre 
1989 que nous vivons 
dans un pays libre

VERONICA NICOLAU

»
Des Hongkongais en
soutien aux Ouïgours

HONG-KONG — Des manifestants
prodémocratie hongkongais se
sont rassemblés dimanche
après-midi en solidarité avec les
Ouïgours, comparant leur sort à
celui de cette minorité musul-
mane de Chine. Il est fréquent
d’entendre dans les manifesta-
tions des slogans pro-ouïgours,
mais c’était dimanche la pre-
mière fois qu’un rassemblement
était organisé spécifiquement en
soutien de la minorité. Un millier
de personnes se sont ainsi re-
trouvées sur une place proche du
front de mer, sur l’île de Hong-
Kong, pour écouter des orateurs
affirmant que le régime chinois
pourrait répliquer à Hong-Kong
la répression menée au Xinjiang.
Les forces de l’ordre sont inter-
venues pour disperser cette ma-
nifestation après que des contes-
tataires furent allés décrocher un
drapeau chinois d’un bâtiment
gouvernemental voisin. Selon
des organisations de défense des
droits de la personne, pas moins
d’un million de Ouïgours au-
raient été internés dans des
camps de rééducation.
Agence France-Presse

Darfour : enquête au
Soudan contre Béchir

KHARTOUM — Une enquête sur les
crimes commis au Darfour a été
ouverte au Soudan contre Omar
el-Béchir, président déchu visé de
longue date par de graves accusa-
tions de la Cour pénale interna-
tionale (CPI) sur ce conflit san-
glant, et 50 autres anciens diri-
geants du régime. Omar el-Bé-
chir fait l’objet de deux mandats
d’arrêt internationaux émis en
2009 et en 2010 par la CPI pour
« génocide », « crimes contre
l’humanité » et « crimes de
guerre », dans le cadre du conflit
au Darfour, région de l’ouest du
Soudan où la guerre avec des re-
belles a fait 300 000 morts et
2,5 millions de déplacés, selon
l’ONU. Malgré les appels à son
extradition, l’ex-dictateur n’a ja-
mais été renvoyé devant le tribu-
nal de La Haye, où siège la CPI.
Arrivé au pouvoir après un coup
d’État en 1989, M. Béchir a été
renversé par l’armée, après plu-
sieurs mois d’un mouvement de
contestation contre son régime.
Agence France-Presse

Des Canadiens en Australie 
pour combattre le feu
Près de 70 Canadiens ont renoncé à passer le temps
des Fêtes chez eux pour aller combattre les redouta-
bles incendies de brousse qui ravagent plusieurs États
de l’Australie.

Le Centre interservices des feux de forêt du Canada
(CIFFS) a annoncé qu’un premier groupe de 21 em-
ployés et pompiers très entraînés provenant de di-
verses agences ont quitté le pays le 3 décembre pour un
déploiement de 38 jours en Nouvelle-Galles du Sud. Le
Centre avait reçu officiellement une demande d’aide.

Le 19 décembre, un deuxième groupe de 30 Cana-
diens est parti pour un déploiement de 38 jours dans
une zone incendiée. Dix-huit autres s’en iront le 30 dé-
cembre pour une période d’environ un mois.

Le directeur général du CIFFS, Kim Connors, men-
tionne que le Canada avait quatre fois fait appel aux
pompiers australiens depuis 2015. « L’entente est réci-
proque. C’est la première fois que l’Australie a besoin
d’une aide canadienne. »

Le CIFFS a indiqué que le personnel déployé vient
de huit provinces et territoires, dont le Québec et l’On-
tario. Il portera de l’aide dans une variété de domaines
comme le commandement, le vol d’appareil, la plani-
fication, la logistique et les opérations.
La Presse canadienne

Les incendies

australiens 

ont jusqu’ici

détruit au moins

30 000 km² 

de terres, 

tué au moins 

10 personnes 

et détruit plus 

de 800 maisons.

KELVIN HOCKEY

DÉPARTEMENT 

DE LA DÉFENSE

AUSTRALIENNE / AFP



B 4 SPORTS

LEDEVOIR //  LE LUNDI 23 DÉCEMBRE 2019

E
N

B
R

E
F Remontée historique 

pour les Raptors 

TORONTO — Alors que les Raptors de To-
ronto se dirigeaient vers leur pire défaite
de la saison, ils ont plutôt montré les
crocs en fin de rencontre dimanche pour
enregistrer la plus grande remontée de
leur histoire. Le Québécois Chris Bou-
cher a joué les héros en récoltant
21 points, dont un puissant panier
smashé pour donner les devants pour de
bon aux Raptors, et la formation toron-
toise a effacé un déficit de 30 points pour
venir à bout des Mavericks de Dallas
110-107. Kyle Lowry a inscrit 20 de ses
32 points au quatrième quart pour aider
les siens à reprendre le contrôle de la
rencontre. Les Torontois avaient effec-
tué une remontée de 25 points face aux
Pistons de Detroit, le 11 décembre 2010.
Il s’agit de la première remontée de
30 points dans la NBA depuis le 21 dé-
cembre 2009.
La Presse canadienne

Médaille d’argent 
en skicross pour 
Marielle Thompson

INNICHEN — La Canadienne Marielle
Thompson a récolté une médaille d’ar-
gent lors de la compétition de la Coupe
du monde de skicross d’Innichen, en
Italie, dimanche. L’athlète de Whistler,
en Colombie-Britannique, a terminé
derrière la Suissesse Fanny Smith et
devant l’Allemande Daniela Maier.
Courtney Hoffos, de Windermere, en
Colombie-Britannique, la Québécoise
Brittany Phelan, de Mont-Tremblay, et
India Sherret, de la Colombie-Britan-
nique, se sont classées cinquième,
sixième et septième, respectivement.
Chez les hommes, la victoire est allée
au Suisse Joos Berry, devant le Fran-
çais Bastien Midol et le Suisse Jonas
Lenherr. Reece Howden, de la Colom-
bie-Britannique, a été le meilleur Ca-
nadien avec une cinquième place.
La Presse canadienne

Dopage : la Russie accuse
un lanceur d’alerte d’avoir
modifié des données

La Russie a blâmé le témoin vedette de
l’Agence mondiale antidopage (AMA),
qu’elle accuse d’avoir changé des don-
nées de laboratoire, ce que rejette son
avocat. Le Comité d’enquête de la Fédé-
ration de Russie (CEFR) soutient que
Grigory Rodchenkov a modifié à dis-
tance, de l’étranger, les résultats de tests
de dopage après avoir quitté le pays pour
les États-Unis en 2015. Rodchenkov est
l’ancien directeur du laboratoire antido-
page de Moscou. L’Agence a déterminé,
en décembre, que les données de do-
page ont été altérées afin de protéger des
athlètes russes qui avaient échoué à des
tests de dépistage pendant que le CEFR
était en possession des données. L’AMA
a exclu des Jeux olympiques de Tokyo la
Russie, qu’elle accuse d’avoir manipulé
des données de laboratoire.
Associated Press

Le Québécois Chris Boucher a joué 
les héros dimanche en récoltant 21 points
pour les Raptors de Toronto.
RON TURENNE AGENCE FRANCE-PRESSE

JOHN WAWROW
À VAUGHAN
ASSOCIATED PRESS

Il n’y a pas eu de point de rupture ni de
moment précurseur ayant incité Akim
Aliu à afficher, dans un intervalle de
moins d’une minute, deux gazouillis
qui allaient secouer la Ligue nationale
de hockey en quelques heures.

Aliu déroulait la liste des événements
qui s’affichaient sur son téléphone cel-
lulaire lorsqu’il a aperçu un reportage
qui relatait comment l’entraîneur-chef
Mike Babcock, que les Maple Leafs de
Toronto venaient tout juste de congé-
dier, s’était comporté à l’endroit de
Mitch Marner, son prometteur atta-
quant recrue.

« C’est un peu arrivé comme sur un
coup de tête », a expliqué Aliu lors
d’une entrevue accordée dans un gym-
nase de la région de Toronto, où le
hockeyeur de 30 ans s’entraîne pour
rester en forme dans l’éventualité où
une équipe lui donnerait une autre
chance de jouer.

Les gazouillis ont inondé l’Internet
et, rapidement, les textos se sont mis à
s’accumuler dans le téléphone d’Aliu.

« J’étais là à me dire : “Wow ! C’est sé-
rieux !” », a-t-il mentionné.

Ces gazouillis, envoyés le 25 novem-
bre, ont eu l’effet de coups de tonnerre
dans l’univers du hockey. Ils préten-
daient que l’entraîneur-chef Bill Peters
lui avait formulé des commentaires à
connotation raciste lorsque les deux
hommes se trouvaient dans les rangs
mineurs, il y a une décennie, et que Pe-
ters avait essayé de s’assurer qu’Aliu se-
rait rétrogradé.

Bien sûr, le racisme a déjà fait les
manchettes au hockey, mais Aliu s’en
prenait à un entraîneur d’expérience.
Et il s’agissait d’une accusation pu-
blique d’une ampleur extraordinaire
dans, possiblement, le plus discret des
sports professionnels en Amérique du
Nord, où le fait de laver son linge sale
en famille, derrière des portes closes,
est sacro-saint.

Peu de temps après, les allégations se
sont confirmées et ont mené à la démis-
sion de Peters au poste d’entraîneur-
chef des Flames de Calgary. Au cours du
dernier mois, d’autres affirmations du
genre se sont ajoutées et la LNH a réagi
avec célérité pour renforcer ses règles
de comportement individuel quant au
racisme et à l’intimidation.

Un agent de transformation

Soudainement, Aliu n’était plus un
défenseur tombé dans l’oubli depuis
longtemps et qui avait évolué avec 21
équipes, dans 6 pays, au cours des 10
dernières années. Il était devenu un
agent de transformation, dans la fou-
lée de deux incidents qui, encore au-
jourd’hui, planent sur la première
moitié de la saison de la LNH.

Il y a eu le départ de Don Cherry de
son poste au petit écran, puis le congé-
diement de Babcock, suivi, un peu plus
tard, de la nouvelle selon laquelle il avait
placé Marner dans une position incon-
fortable en dévoilant une liste qu’il avait
demandé à son attaquant de rédiger et
qui classait les joueurs des Maple Leafs
selon leur éthique de travail.

Les allégations d’Aliu ont aussi
mené à la suspension de Marc Craw-
ford, entraîneur adjoint des Black-

HOCKEY

Akim Aliu, un agent 
de changement dans la LNH

Dans la LNH,
la carrière
d’Akim Aliu se
résume à deux
buts et une aide
en sept parties
avec les Flames
de Calgary. Son
dernier match
avec l’équipe 
a été disputé 
en 2012-2013.
DEREK LEUNG 

AGENCE 

FRANCE-PRESSE

ignorants de penser qu’il ne pourrait
pas y avoir d’autres cas qui pour-
raient surgir. »

Le parcours d’Aliu

Aliu a attendu jusqu’à maintenant pour
trouver le courage de parler de ra-
cisme. Né au Nigeria, élevé en Ukraine
et résident canadien depuis qu’il est
âgé de 7 ans, il avait appris à ne pas réa-
gir aux insultes, aux allusions et aux ré-
trogradations par peur d’être perçu
comme un dissident — comme il croit
l’avoir été en 2005.

Durant sa saison de recrue avec les
Spitfires de Windsor, de la Ligue de
hockey junior de l’Ontario, Aliu a dé-
noncé une « initiation », lors de la-
quelle lui et trois joueurs de première
saison ont été complètement dévêtus
et enfermés dans la toilette d’un auto-
bus après un match préparatoire.

La plainte d’Aliu a mené à une amende
de 35 000 $ pour l’équipe, à la suspen-
sion de l’entraîneur-chef et directeur gé-
néral Moe Mantha et au départ de Steve
Downie, un coéquipier avec lequel Aliu
s’était battu et qui a éventuellement été
échangé, tout comme Aliu.

Ce dernier a eu l’impression que c’est
lui qui a été le plus sévèrement puni
pour avoir parlé. Il n’a jamais eu la
chance de jouer avec Équipe Canada, et
s’il avait l’espoir d’être réclamé en pre-
mière ronde, il a finalement été sélec-
tionné au deuxième tour du repêchage
de 2007 par les Blackhawks de Chicago.

« Je me suis défendu et c’est moi qui
ai été le vilain », résume Aliu.

Rétrogradation

Cela peut sembler être le discours d’un
homme amer, note Aliu, mais celui-ci a
inscrit 167 points en 205 matchs en car-
rière dans la Ligue junior de l’Ontario, au
poste de défenseur. Et il a continué de
bien faire dans les ligues mineures, sauf
qu’il a constamment été rétrogradé.

Aliu admet qu’il s’est rebellé contre
Peters, mais il croit que l’incident en-
tourant l’épithète raciste a mené à
l’une de ces rétrogradations et a contri-
bué à tacher davantage sa réputation.

Aliu pensait que la chance allait enfin
tourner en sa faveur lorsque les Black-
hawks l’ont échangé aux Thrashers
d’Atlanta en 2010-2011. Rick Dudley, le
directeur général à l’époque, lui avait
promis une opportunité dans la LNH.
Les plans ont changé quand l’équipe a
été vendue et relocalisée à Winnipeg,
et que Kevin Cheveldayoff a été
nommé au poste de directeur général.

Aliu fait remarquer que Cheveldayoff
avait été un directeur général adjoint
chez les Blackhawks et qu’il supervisait
les opérations du club-école de Rock-
ford lorsqu’est arrivé l’incident avec
Peters. Aliu dit avoir voulu mettre les
choses au clair avec Cheveldayoff au
moment où les Jets allaient tenir leur
premier camp d’entraînement.

«Nous allons dans son bureau, nous
parlons, et je lui dis: “Chevy, ce qui est ar-
rivé à Chicago est arrivé. Qu’est-ce que je
peux faire pour te prouver que je peux ai-
der votre organisation?”», raconte Aliu.
«Et il m’a répondu: “Rien. On n’a abso-
lument aucun plan pour toi.”»

Aliu a éventuellement été cédé au Co-
lorado, dans la Ligue de la côte Est, où
un gérant d’équipement des ligues mi-
neures s’est présenté à un party d’Hallo-
ween, en 2011, avec le visage maquillé
de noir. Aliu a demandé un échange,
bien que, depuis, il a accepté les excuses
de l’homme en question et demandé
que celui-ci ne soit pas limogé.

Aliu n’a pas perdu espoir de jouer au
hockey de nouveau, même s’il n’a pas
chaussé les patins depuis une récolte de
4 buts et 7 aides en 14 matchs avec Or-
lando, dans la Ligue de la côte Est l’an
dernier.

Dans la LNH, sa carrière se résume à
deux buts et une aide en sept parties
avec les Flames. Son dernier match avec
l’équipe a été disputé en 2012-2013.

hawks de Chicago, pour des gestes
abusifs, physiques et verbaux, contre
quelques-uns de ses joueurs lors de
séjours à titre d’entraîneur-chef.
Crawford reprendra sa place le 2 jan-
vier après qu’une enquête eut permis
de découvrir qu’il avait demandé de
l’aide en 2010 et qu’il continue de sui-
vre des thérapies.

Gary Bettman a utilisé le tollé qui se
faisait entendre pour demander du

changement dans un sport qui, pen-
dant longtemps, a été composé
presque exclusivement de joueurs de
race blanche, mais qui est toujours dé-
sireux de se diversifier et de croître.

« Le monde change en mieux, a dé-
claré le commissaire de la LNH à la
suite d’une récente réunion des gou-
verneurs, en Californie. Il s’agit d’une
occasion et d’un moment pour du
changement positif, et cette évolution
doit être accélérée au bénéfice de
chaque personne associée au sport que
nous aimons. »

Mais s’agit-il vraiment d’un retour du
balancier dans un sport qui compte une
trentaine de joueurs de race noire et qui a
banni une poignée de spectateurs pour
des injures racistes il y moins de deux ans?

« On dirait que c’est différent, dit An-
son Carter, un ancien joueur qui est de-
venu analyste à la télé. Ça le semble
parce que ça retient l’attention de la
LNH.

« Est-ce que ça va changer du jour
au lendemain ? Non, ajoute Carter,
qui est noir. Allons-nous totalement,
complètement l’éliminer ? Non. Ça
existe dans la société. Nous serions

Le monde change en mieux. 
Il s’agit d’une occasion et d’un
moment pour du changement
positif, et cette évolution doit
être accélérée au bénéfice 
de chaque personne associée
au sport que nous aimons.

GARY BETTMAN

»
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Les fausses bonnes idées
venues du cœur
L’itinérance est un enjeu complexe exigeant plus que quelques gestes bien intentionnés

DIANE BÉRARD
COLLABORATION SPÉCIALE
LE DEVOIR

cueil Bonneau. Tout ceci en poursui-
vant sa réflexion critique sur son projet.

Puis, on l’invite à parler de Faisenpour2
à l’école primaire Saint-Étienne et à
l’école secondaire Père-Marquette. Les
échanges avec les enfants de Saint-
Étienne, surtout autour de la question de
l’itinérance, marquent un tournant dans
la réflexion de la jeune femme. «Un des
enfants m’a demandé: Pourquoi on n’ap-
porterait pas aussi de la nourriture aux
chiens? Cet enfant avait remarqué que
certains itinérants se déplacent avec un
compagnon canin.» Depuis ce jour,
Clara se demande si, au fond, ses boîtes
à lunch ne seraient pas le moyen plutôt
que la fin. «Parmi les enjeux de l’itiné-
rance, il y a le vivre-ensemble et la tolé-
rance, souligne-t-elle. L’intolérance vient
en partie de l’ignorance. Faisenpour2
pourrait contribuer à la conversation en-
tre les experts et les jeunes du primaire.»

L’itinérance en mutation

«Clara a de bons réflexes, dit Luc Desjar-
dins. Mais elle doit trouver des parte-
naires. La question de l’itinérance est
multifactorielle. Je le sais, j’ai déjà été le
gars qui donne des sandwichs dans la rue
en pensant que c’est une solution. Depuis
que je dirige le Groupe l’Itinéraire, j’ai
compris que les enjeux sociétaux ne se rè-
glent pas uniquement par un élan du
cœur.» Il termine par une mise en garde:
«L’itinérance est en mutation sur l’île de
Montréal. Les quartiers centre-ville et
Hochelaga n’ont pas besoin d’un autre or-
ganisme communautaire. L’est de Mont-
réal, Montréal-Nord, Rivières-des-Prai-
ries, c’est là, entre autres, qu’il faut dé-
ployer les nouvelles initiatives. Mais on
observe un cercle vicieux: les projets
comme celui de Clara ont besoin de par-
tenaires aguerris, alors ils s’installent au
centre-ville. Pendant ce temps, les res-
sources communautaires situées en péri-
phérie n’arrivent pas à se pérenniser,
faute de moyens et d’attention, donc elles
n’attirent pas les Clara de ce monde.»

Suggestion de lecture pour compléter
cette réflexion : le succès de librairie
dérangeant Winners Take All : The Elite
Charade of Changing the World,
d’Anand Giridharadas, chroniqueur au
New York Times. L’auteur écrit que nous
vivons dans une époque où les mieux
nantis investissent pour combattre les
inégalités à travers des solutions de
marché environnementales et so-
ciales, sans toutefois s’attaquer au sys-
tème qui leur permet d’occuper une
position privilégiée. Selon la thèse de
Giridharadas, les riches se soucient da-
vantage de faire le bien que de réduire
le mal. Ce qui, en fin de compte, ne rè-
gle pas vraiment les problèmes.

Certains gestes de bonne volonté, comme réveiller un itinérant pour lui offrir à manger, pourraient être mal perçus par les personnes concernées. MARIE-FRANCE COALLIER LE DEVOIR

le surplus dans une boîte à l’intérieur
plastifié. Une fois remplie, cette boîte
— distribuée sur le campus — peut être
acheminée dans un point de dépôt,
également situé à l’université. Entre-
posées dans le frigo associatif de la
John Molson School of Business, la fa-
culté où étudie Clara, les boîtes sont
ensuite distribuées par des bénévoles
le soir même.

Le projet-pilote a lieu en mars 2019,
lors des événements Cinq jours pour
l’itinérance, qui se tiennent aux univer-
sités Concordia et McGill. Pendant dix
jours, Clara recueille une moyenne de
15 boîtes à lunch par jour. « Nous avons
fait le recrutement à la cafétéria, en
énonçant notre projet aux étudiants
pendant qu’ils faisaient la file aux mi-
cro-ondes. C’était une excellente clien-
tèle captive ! » blague Clara. La jeune
femme poursuit son expérimentation
en mai, alors qu’elle occupe un kiosque
au marché fermier dans le hall d’un pa-
villon de l’Université Concordia.

En septembre 2019, Clara s’associe
aux représentants étudiants d’Amnistie
internationale, pour une autre session
de ramassage de boîtes à lunch. Après
trois projets-pilotes, la jeune femme se
penche sur la suite des choses. Com-
ment Faisenpour2 peut-il accroître sa
portée ? Clara est habitée de doutes :
« Je remettais constamment en ques-
tion mon impact. Allais-je vraiment
remplir mon objectif, soit installer un
changement d’habitude ? L’étudiant
qui fait le lunch ne rencontre jamais la
personne qui le reçoit. Au fond, est-ce
que je ne fournis pas une excuse aux
étudiants pour moins s’engager ? Et si je
ne faisais que les dédouaner ? »

Petit à petit, Clara remet en question
la raison d’être de son idée et sa fina-
lité. « Je ne sors personne de la rue.
Parfois, certains itinérants refusaient
notre repas, disant qu’ils avaient déjà
mangé à la caféteria d’un OBNL ou
d’un refuge. » Et puis, il y a eu ce soir où
il faisait un froid terrible. En déposant

une portion de lasagne à côté d’un iti-
nérant endormi, Clara le réveille. Fu-
rieux, il s’exclame : « Sais-tu combien
de temps il faut pour arriver à s’endor-
mir dehors par ce froid ? Et puis, si je ne
m’étais pas réveillé, les pâtes auraient
été gelées demain matin… »

Prise de conscience

Il s’agit d’une prise de conscience pour
Clara. « Je me suis rendu compte que
j’étais très ignorante des enjeux de l’iti-
nérance. À l’université, on encourage
les étudiants à se lancer en affaires
pour s’attaquer à des enjeux sociétaux.
J’ai même reçu un peu de financement
pour mon projet (3000 $ du Sustaina-
ble Action Fund de l’Université
Concordia). Mais on ne nous apprend
pas à collaborer avec les acteurs qui
s’attaquent déjà à ces enjeux. »

Clara fait alors un pas de côté. Elle
rencontre James Hugues, ex-directeur
de la Mission Old Brewery et éditeur de
l’ouvrage Beyond Shelters : Solutions to
Homelessness in Canada from the Front
Lines. Elle devient aussi bénévole à l’Ac-

e temps des Fêtes suscite de nombreux
élans du cœur. « Les gens veulent vivre
un moment feel good », constate Luc
Desjardins, directeur général et éditeur
au Groupe l’Itinéraire. « On voit des ci-
toyens distribuer une soupe chaude
aux personnes en situation d’itiné-
rance, par exemple. Ces gestes ponc-
tuels suscitent souvent de véritables
échanges humains, mais qu’advient-il
de ces confidences ? Que peut faire un
bénévole novice et isolé lorsqu’un itiné-
rant lui confie ses enjeux de toxicoma-
nie, de solitude ou de santé mentale ? »
Luc Desjardins poursuit : « L’itinérant
ne répétera pas son histoire dix fois.
Rien ne dit qu’il s’ouvrira à nouveau
lorsqu’un intervenant professionnel le
visitera. L’information confiée dans ces
contextes de bénévolat spontané ne cir-
cule pas, ce qui peut diminuer l’effica-
cité des interventions des ressources
professionnelles. »

Une bonne idée ?

Clara de Richoufftz, fondatrice de
l’OBNL Faisenpour2, est une de ces
personnes empathiques qui souhaite
faire une différence. Ceci est l’histoire
de son cheminement depuis sa fausse
bonne idée en matière de lutte contre
l’itinérance jusqu’à son éveil vers une
contribution plus utile et pérenne.

Alors qu’elle étudie à l’Université
Concordia en administration, Clara
cherche un moyen d’inciter ses pairs,
les étudiants, à s’engager socialement.
« Je visais une solution autre que les
dons et le bénévolat, parce que dans les
deux cas, tout le monde affirme qu’il
veut agir, mais peu passent à l’acte. »
Elle opte donc pour un geste du quoti-
dien, qui n’oblige aucun changement
d’habitude : faire son lunch. L’idée est
simple : proposer aux étudiants de dou-
bler leur portion de lunch et de placer

JOURNALISME

DE SOLUTIONS

J’ai déjà été le gars qui donne
des sandwichs dans la rue 
en pensant que c’est 
une solution. Depuis que 
je dirige le Groupe l’Itinéraire,
j’ai compris que les enjeux
sociétaux ne se règlent 
pas uniquement par un élan 
du cœur.

LUC DESJARDINS

»
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MOTS CROISÉS SUDOKU

CLAIRE GOUNON
À BETHLÉEM
AGENCE FRANCE-PRESSE

ethléem, 16 h 02. Un
groupe de touristes
s’engouffre dans la
petite entrée de la ba-
silique de la Nativité.
À 16 h 47, ils ressor-

tent enchantés du seul lieu qu’ils auront
visité durant leur prompt passage dans
la ville palestinienne, en raison de du-
rées de séjour souvent limitées.

Lieu de naissance de Jésus selon la
tradition chrétienne, Bethléem, dans le
sud de la Cisjordanie occupée, s’ap-
prête à célébrer les festivités de Noël et
à accueillir des milliers de visiteurs.

Mais si la cinquantaine d’hôtels de-
vraient y afficher complet dans la nuit
du 24 au 25 décembre, ils ont du mal à
assurer un taux de remplissage satisfai-
sant tout au long de l’année.

Sur le parvis de la basilique, un couple
de Brésiliens semble heureux d’avoir vi-
sité ce haut lieu du christianisme. Avec
leur fille, ils ont entrepris un long voyage
depuis Brasília. Mais, sur leurs trois se-
maines de séjour en Terre sainte, ils n’ont
passé que quelques heures à Bethléem.

« C’était rapide, mais suffisant »,
commente sobrement la touriste.

Comme la plupart des voyageurs in-
terrogés par l’AFP, le couple passe la
nuit à Jérusalem, à moins de 10 km.

En face de la basilique, un commer-
çant se désole que les visiteurs ne pren-
nent pas le temps de venir acheter des
souvenirs. « Il n’y a pourtant que
quelques pas à faire », déplore-t-il.

Selon les chiffres de l’Association des
hôtels palestiniens, sur les trois mil-
lions de personnes qui visitent en
moyenne Bethléem chaque année,
900 000 y passent au moins une nuit.

«Nous devons promouvoir davantage
les sites historiques et culturels qu’il est
possible de visiter à Bethléem », estime
Samir Hazboun, président de la cham-
bre de commerce locale.

Il regrette que peu de touristes profi-
tent de leur passage pour visiter le pa-
lais d’Hérode, ou le site de Battir, dont
les terrasses cultivées et le système
d’irrigation sont classés au patrimoine
mondial en péril de l’UNESCO.

CISJORDANIE

Les touristes ne font 
que passer à Bethléem
Sur les trois millions de personnes qui visitent en moyenne la ville sainte 
chaque année, seulement 900 000 y passent au moins une nuit

D’après M. Hazboun, de nombreux
touristes ne restent pas, car ils passent
par des agences de voyages basées en
Israël qui « contrôlent la durée du sé-
jour » de leurs clients en Cisjordanie,
territoire palestinien occupé depuis
1967 par l’État hébreu, peu enclin à y
promouvoir le tourisme selon lui.

Aussi, si le nombre d’hôtels a été mul-
tiplié par cinq en 20 ans, les autres in-
frastructures n’ont pas été modifiées
en conséquence, note Elias Al-Arja,
président de l’Association des hôtels.
Les autorités doivent notamment amé-
liorer le réseau en eau et en électricité.

Ces dernières années, Bethléem a
néanmoins vu arriver une autre caté-
gorie de touristes. 

Ceux-ci viennent admirer les fresques
qui ornent le mur érigé à partir de 2002
par l’État hébreu pour se protéger des in-
cursions depuis la Cisjordanie, en pleine
vague d’attentats palestiniens pendant
la deuxième Intifada (2000-2005).

Israël affirme que la barrière, compo-
sée par endroits de blocs de béton de
plusieurs mètres de haut comme à Beth-
léem, continue de le protéger d’attaques
d’assaillants venant de Cisjordanie.

Pour les Palestiniens, elle est l’un des
symboles les plus honnis de l’occupa-
tion israélienne et est devenue un ter-
rain d’expression politique et artistique.

Banksy à Bethléem

Ce jour-là, un jeune Européen passe un
rouleau de peinture blanche sur un pan du
mur. Lorsqu’elle sera sèche, il y apposera
un graffiti. À quelques pas, une échoppe
vend des bombes de peinture et des po-
choirs pour les touristes qui, comme lui,
veulent laisser une trace de leur passage.

Le magasin appartient à l’hôtel Wal-
led-Off attenant, qui a été ouvert en 2017
par l’artiste de rue britannique Banksy.
Toutes les chambres donnent directe-
ment sur le mur et sont décorées avec des
œuvres faisant référence au conflit is-
raélo-palestinien, qui est également le
sujet d’un musée au rez-de-chaussée.

Pour le directeur de l’établissement,
Wissam Salsaa, « la plupart des clients
n’auraient jamais envisagé de venir à
Bethléem, et même en Cisjordanie ou
en Israël, si l’hôtel n’existait pas ».

Grâce à Banksy, Bethléem ne vit plus seu-
lement du tourisme religieux mais aussi
d’un «tourisme atypique», résume M.Sal-
saa, qui estime que 250000 personnes ont
visité l’hôtel et le musée depuis 2017.

Toutefois, ces visiteurs, souvent
jeunes, viennent pour la plupart en pe-
tits groupes, et ne rivalisent pas avec
les bus qui déchargent des dizaines de
touristes aux abords de la basilique.

Et ils ne restent parfois pas davantage
de temps sur place.

Simon et Jan, deux jeunes Allemands
venus visiter le musée, sont attablés à la
petite terrasse de l’hôtel. Ils ont trouvé
l’initiative de Banksy « très intéres-
sante», permettant à des non-initiés de
se familiariser avec le conflit.

Ils ont aussi profité de leur passage à
Bethléem pour visiter la basilique, à
quelques minutes de taxi. Mais ils pas-
seront la nuit à Tel-Aviv.

En haut : une
touriste posait
devant le mur
controversé
érigé entre Israël
et les Territoires
palestiniens.
À gauche : 
un pellerin 
se recueillait 
dans la basilique
de la Nativité, 
à Bethléem.
PHOTOS 
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appris l’essentiel auprès de son père et
de Balenciaga.

Naissance d’un empire

Il travaille six ans chez le couturier es-
pagnol, passe un an chez Courrèges et
se lance : en 1965, assisté de quelques
ouvrières, il ouvre sa propre maison
avenue Mac-Mahon, dans le XVIIe ar-
rondissement de Paris.

Bourreau de travail, il crée avec
acharnement, superposant les ma-
tières, les imprimés parfois dissonants,
drapant la soie aux couleurs vives di-
rectement sur les mannequins. Ses mé-
langes de fleurs et de pois, de rayures et
de carreaux, de coloris souvent vifs ou-
vrent de nouveaux horizons à la haute
couture.

Le premier, Emanuel Ungaro pose
sur un pantalon une longue robe tu-
nique, puis une robe-chasuble, puis un
manteau-gilet, sans cependant alour-
dir la silhouette. Car les matières sont
fluides et la robe doit n’être qu’un faire-
valoir du corps d’une femme libre de
ses mouvements.

Son style séduit les élégantes fortu-
nées et des actrices comme son amie
Anouk Aimée. Il habille aussi des ac-
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ICI RC Télé Le Téléjournal S'aime chien 22 minutes LA REINE DES NEIGES (2013) Kristen Bell. J'aime Hydro Le Téléjournal PRESQUE CÉLÈBRE (2000) avec Kate Hudson, Billy Crudup.
TVA TVA nouvelles Le Tricheur Un zoo pas HATCHI (2009) avec Joan Allen, Sarah Roemer, Richard Gere. VLOG TVA nouvelles LE TERMINAL (2004) avec Catherine Zeta-Jones, Tom Hanks.
TQ Le 422 LES DOUZE TRAVAUX D'ASTÉRIX (1976) LE SENS DE LA FÊTE (2017) Jean-Pierre Bacri. 22h05 CHOCOLAT (2000) avec Johnny Depp, Juliette Binoche. Cinéma
V Souper parfait Souper parfait L'ESPRIT DE NOËL (2011) avec Greg Bryk, Tricia Helfer. COMME LES NOËLS DE MON ENFANCE (2018) Tori Anderson. Rire et délire NVL Moment V

ICI RDI Le Téléjournal L'Épicerie 24/60 Le National Les grands reportages Le Téléjournal Les ex Le Téléjournal Le National Le Téléjournal Podium Le Téléjournal
TV5 17h50 Champi.. Journal FR Enfants prodiges Secrets d'histoire / Un homme nommé Jésus 22h20  Étoilé.e.s Journal/ C à dire Journal Afrique LE PÈRE NOËL
D Madame Lebrun Dynasties / Un roi exilé Pirates Inc. Pleine tempête Pleine tempête Pleine tempête Pleine tempête Pleine tempête Pleine tempête Douanes

VIE Naissances Mères à boutte Une garderie Une garderie Une garderie Une garderie Une garderie Design V.I.P. Les héros de la réno Belle à ma façon / Intimidation Cinéma
MAX 17h00 CRISE À DEEPWATER... LE PORTE-BONHEUR (2012) avec Taylor Schilling, Zac Efron. L'ÉVEIL D'UN CHAMPION (2009) avec McGraw Tim, Sandra Bullock. LE PORTE-BONHEUR (2012)
VRAK Friends Friends SNO Hawaii SNO Hawaii / Du rêve à la réalité Code F. rencontre Code G. Sam Smith Live In London (v.f.) 3 célibataires Max et Livia Hors d'ondes
RDS 17h00  Le 5 à 7 Hockey 360° (D) LNH Hockey / Canadiens de Montréal c. Winnipeg Jets (D) L'antichambre (D) Sports 30 Canadien

HISTORIA La malédiction d'Oak Island De l'acier et du feu Le mystère de l'or confédéré La malédiction d'Oak Island La malédiction d'Oak Island La malédiction d'Oak Island FantomWorks
ICI ARTV 17h30 Histoires Les belles histoires / Boulé Tout simplement country Yannick Nézet-Séguin 22h20  Lire Crescendo Crescendo
EXPLORA Le refuge de l'espoir Granby, un zoo sous la neige 8 jours Rome 20h45 8 jours fait Rome Repères Sauvetage Sauvetage Îles de création Perfection
SÉRIES+ Charmed Élémentaire Les enquêtes du NCIS NCIS: Nouvelle-Orléans NCIS: Los Angeles Élémentaire Queen of South

Z Seuls et tout nus Rire sans tabous Galas ComédiHa! 2017 CYBORG (1989) avec Deborah Richter, Jean-Claude Van Damme. Talk show South Park ST: Discovery
sav-media 17h50 Maîtres 18h45 Histoire Après/ Après 36.9°/ Fausses De garde 24/7 Gardiste Couple nerds Inflammatoires Question santé Question santé De garde 24/7 Gardiste Génie d'ici
ÉVASION Croisières de rêve Le Voyageur assoiffé / Tanzanie MÉCHANT MENTEUR (2011) Adam Sandler. À vos risques et périls / Miami Avec ou sans cash / Santiago Vivre sous zéro

TFO Les sapiens Maxi/ Maxi Top!/ Top! Amélie Boum, canon Les jumelles UN DÉBUT PROMETTEUR (2015) Manu Payet. Magasin Cinéma DEVINE QUI VIENT PASSER ...
Cinépop 17h50 MADAME DOUBTFIRE (1993) Robin Williams. NOËL AVEC MA FILLE (2017) Kelli Williams. DÉCISION AU SOMMET (1996) avec David Suchet, Kurt Russell. 23h45  BRAQUAGE (2015)
SÉcran 17h20 DU MIEL PLEIN LA TÊTE (2018) LE TOMBEAU 3: EXTRACTION (2019) AQUAMAN (2018) avec Amber Heard, Willem Dafoe, Jason Momoa. 23h25 LE MASQUE DE L'INN...
Planète L'affaire Keli Lane Meurtre à Los Angeles Une fin de guerre Lego: Des briques en or Sous emprise Archaic Festivals
MATV Pour un monde Mise à jour CityLife Innovation Mille visages Rendez-vous Le métro Des chemins Pour un monde Fantasia... tout court! Fantasia Montréal docs
CBC CBCNews JFL: Gags Coronation St. FamilyFeud SCROOGE (1951) avec Jack Warner, Alastair Sim. CBC News: The National CBCNews Exhibitionists Coronation St.
CTV CTV News Montreal eTalk The Big Bang The Big Bang The Big Bang LET IT SNOW (2013) avec Alan Thicke, Candace Cameron Bure. CTV National News Montreal 0h05 Daily S.
GBL Global National Global News E.T. Canada Ent. Tonight SNOWED-INN CHRISTMAS (2017) Bethany Joy Lenz. Private Eyes / The Frame Job Global News 23h35 The Late Show
ABC News News Local 22 News Inside Edition SAME TIME, NEXT CHRISTMAS (2019) Lea Michele. The Good Doctor News 23h35  Jimmy Kimmel Live
CBS Channel 3 News at 6:00 p.m. Evening News Ent. Tonight The Price Is Right All Rise Bull News 23h35 The Late Show
NBC 6pm News NBC News Jeopardy! Wheel Fortune Holidays With the Houghs Saturday Night Live Christmas News 23h35 The Tonight Show

PBS (33) PBS NewsHour This Old House Hour Antiques Roadshow Christmas at Belmont Independent Lens / Supergirl Amanpour and Company
PBS (57) News Business PBS NewsHour Antiques Roadshow The Crane Candlelight Concert The Crane Candlelight Concert World News Amanpour and Company

UNIS Cochon dingue Galaxie près Galaxie près Galaxie près Galaxie près Galaxie près Galaxie près Galaxie près Galaxie près Galaxie près Trait d'humour / Martin Vachon Watatatow
HBO1 17h35 The Defiant Ones The Defiant Ones Partie 4 de 4 Well Groomed His Dark Materials / Betrayal Chernobyl 23h05 Game of Thrones

AddikTV HELLBOY II: L'ARMÉE D'OR (2008) Ron Perlman. CONSTANTINE (2005) avec Rachel Weisz, Djimon Hounsou, Keanu Reeves. PUNISHER: ZONE DE GUERRE (2008) Ray Stevenson.
TVA Sports Le TVA sports Le TVA sports SURVIVANTS DE L'OURAGAN (2009) Forest Whitaker. Red Army Le TVA sports Les Gardiens de la glace
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Notre choix ce soir

Panique au château

Parmi les rares films un peu « neufs »
diffusés en ce joyeux temps de l’année,
il y a cette comédie « qui fait du bien »
du duo Olivier Nakache et Eric Tole-
dano, dont le tout aussi « bénéfique »
Intouchables est devenu un classique de
la programmation des Fêtes. Jean-
Pierre Bacri y incarne un organisateur
de mariage responsable d’une noce
dans un château qui ne se passe pas
aussi bien que prévu.
Le sens de la fête, Télé-Québec, 20h

Théâtre documentaire en chapitres

Radio-Canada propose la pièce à suc-
cès de Christine Beaulieu, qui met en
lumière les rouages de l’emblématique
société d’État, à raison d’un chapitre
par soir jusqu’à vendredi. Une façon de
décanter la masse d’informations per-
tinentes qu’elle recèle.
J’aime Hydro, Radio-Canada, 21h30

Amélie Gaudreau
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ANNE-FRÉDÉRIQUE HÉBERT-DOLBEC
COLLABORATRICE
LE DEVOIR

S’il est une chose que Disney nous ait
enseignée en grimpant une à une les
marches vers la domination de l’uni-
vers du divertissement, c’est qu’on ne
change pas une recette gagnante.

C’est pourquoi nul ne sera surpris de
constater que la dernière offrande ani-

mée du studio, qui raconte les mésaven-
tures d’agents secrets qui luttent contre
les vilains de ce monde, emprunte visi-
blement certains des éléments qui ont as-
suré le succès d’autres héros bien connus
dans leur combat pour le bien commun.

Car Les Incognitos, avec son allure rétro,
ses personnages aussi attachants que
carnavalesques et ses métaphores inspi-
rées sur l’espoir d’une solution non vio-
lente aux plus grands conflits mondiaux,

CRITIQUE CINÉMA

Un pigeon de haute voltige
Les Incognitos, aussi absurde que spectaculaire

DOMINIQUE SCHROEDER
À PARIS
AGENCE FRANCE-PRESSE

Le couturier français d’origine ita-
lienne Emanuel Ungaro est décédé sa-
medi à Paris à l’âge de 86 ans, a-t-on
appris dimanche auprès de sa famille.

Emanuel Ungaro, qui avait quitté le
monde de la mode en 2004, était « af-
faibli » depuis deux ans, a précisé une
source familiale à l’AFP.

« Même s’il avait quitté la maison, il
était toujours très présent dans l’inspi-
ration. C’est une très grande perte », a
commenté une porte-parole de la mai-
son Emanuel Ungaro.

Le couturier avait fait ses classes au-
près de Balenciaga avant d’ouvrir sa pro-
pre maison de couture à Paris en 1965, se
définissant lui-même comme « un ob-
sédé sensuel» au style haut en couleur.

« Il ne faut pas porter une robe, il
faut l’habiter », déclarait cet homme
qui considérait son travail comme un
artisanat.

« Sensualité »

Chez Ungaro, « la sensualité est par-
tout », écrit son amie l’écrivaine Chris-

tine Orban dans une courte biographie
qu’elle lui a consacrée. « Un simple
pull, par la douceur de sa matière, ap-
pelle une caresse ; une robe est taillée
pour bouger, accompagner le corps
dans ses déplacements, montrer et
dissimuler : parce qu’il aime les
femmes, Emanuel connaît les limites
de la tolérance masculine, il créera un
vêtement trop beau pour être arraché,
mais assez malin pour suggérer de
l’ôter avec tendresse. »

Deuxième d’une famille immigrée
italienne de six enfants, Emanuel Un-
garo, né le 13 février 1933, aurait pu se
contenter de suivre les traces de son
père, tailleur à Aix-en-Provence. Le
jeune homme brun débordant d’éner-
gie s’initie à la couture auprès de lui,
mais quitte rapidement sa ville natale
pour Paris.

Il débarque dans la capitale en 1956, à
peine âgé de 23 ans. C’est là qu’il ren-
contre le seul maître qu’il se recon-
naisse : le couturier espagnol Cristobal
Balenciaga, qui pratique la couture
comme une éthique, construit ses vête-
ments avec l’exigence d’un architecte
en quête de lignes toujours plus épurées.

Emanuel Ungaro dira plus tard avoir

MODE

Le couturier français Emanuel
Ungaro meurt à 86 ans

trices à l’écran, notamment Gena Row-
lands, Catherine Deneuve, Isabelle
Adjani.

En 1968, parallèlement à la haute
couture, Emanuel Ungaro se lance
dans le prêt-à-porter, avec une ligne
pour femme, suivie quelques années
plus tard d’une ligne masculine.

Au fil des ans, il bâtit un empire,
s’intéressant aux parfums, chaus-
sures, lunettes… avant que sa maison
ne soit achetée en 1996 par la famille
Ferragamo.

À partir de 2001, Emanuel Ungaro,
marié et père d’une fille, commence
à prendre ses distances avec la mode,
abandonnant à son principal collabo-
rateur, Giambattista Valli, la direc-
tion artistique du prêt-à-porter et des
accessoires.

Même si lui-même continue à créer
des collections pendant encore
quelques années, il se retire du monde
de la haute couture en 2004, estimant
qu’elle ne correspond plus « à l’attente
des femmes d’aujourd’hui ».

Parce qu’il aime les femmes,
Emanuel connaît les limites
de la tolérance masculine, 
il créera un vêtement trop
beau pour être arraché, mais
assez malin pour suggérer 
de l’ôter avec tendresse
CHRISTINE ORBAN

»
seront bien sûr contraints de combiner
leurs forces avec celles d’une tribu de vo-
latiles hilarants, afin de sauver le monde
des forces du mal (qui s’avèrent ici être un
cruel voleur de drones équipé d’une main
robotisée indestructible).

Le charme de Will Smith transperce le
plumage, et son approche audacieuse et
égocentrique du personnage est si effi-
cace qu’elle détourne souvent l’attention
du noyau du récit et de ses morales pro-
metteuses sur l’entraide, l’amitié et la
non-violence. Petits et grands n’auront
néanmoins aucun problème à s’aban-
donner aux moments touchants et aux
plaisanteries — aussi ridicules soient-
elles — ainsi qu’au travail d’animation ad-
mirable de Nick Bruno et de Troy Quane.

Car Les Incognitos excelle dans la lita-
nie de scènes de poursuite et d’action
qui, à défaut de servir le propos, s’avè-
rent particulièrement inventives. Les ci-
néastes exploitent de mille et une fa-
çons les aptitudes et caractéristiques
des pigeons, sans jamais se soustraire à
leurs limites physiques. Ces séquences
savamment orchestrées culminent par
une chorégraphie de haute voltige, met-
tant en vedette l’arsenal impression-
nant d’inventions et de gadgets de Wal-
ter, de la machine à câlins à l’explosion
de chats scintillants, en passant par les
projectiles de gomme balloune.

Les félins et le rose bonbon au service
de la paix dans le monde ? Pourquoi pas,
après tout !

Les Incognitos 
(V.F. de Spies in Disguise)

★★★

Film d’animation de Nick Bruno et Troy

Quane. Avec Will Smith et Tom Holland.

États-Unis, 2019, 101 minutes À l’affiche

dès le 25 décembre

se mesure, sans ne jamais parvenir à
l’éclipser, au génie de la première version
des Incroyables, qui demeure à ce jour
l’un des plus grands succès de Pixar.

Librement inspiré du charmant
court-métrage Pigeon : Impossible
(2009), duquel il ne conserve que l’in-
cursion d’un volatile dans une mission
top secrète, le film prend une multi-
tude de détours d’une efficacité rela-
tive pour éviter de s’enliser dans l’ab-
surdité de son gag central.

Le super espion Lance Sterling (Will
Smith) réalise ses innombrables et spec-
taculaires prouesses en solo. Depuis tou-
jours. Et ce, jusqu’à ce qu’il soit malen-
contreusement transformé en pigeon par
le jeune et prodige scientifique Walter
Beckett (Tom Holland), dont la notion
d’invisibilité s’avère plutôt nébuleuse.

Les deux hommes — que tout oppose —

Petits et grands
n’auront aucun
problème 
à s’abandonner
aux moments
touchants et aux
plaisanteries du
film d’animation
Les Incognitos.
20TH CENTURY FOX

Emanuel Ungaro

Le film Les
Incognitos
excelle dans
la litanie 
de scènes
de poursuite 
et d’action 
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Dans le cadre des parutions entourant
la future année commémorative Beet-
hoven, Sony Classical a publié cet au-
tomne une intégrale des 32 Sonates pour
piano par un artiste russe vivant en Al-
lemagne, Igor Levit, 32 ans. La réussite
est majeure.

Dès son arrivée dans le paysage de la
musique classique au début de la décen-
nie, Igor Levit a acquis, notamment en
Allemagne, où il a parachevé son éduca-
tion, une aura de « jeune gourou » du
piano. En abordant le premier des neuf
disques de son intégrale des sonates de
Beethoven, on comprend pourquoi.

En matière de palette de toucher et
de conscience du son, le pianiste est
phénoménal et s’inscrit tout à fait
dans la logique d’un catalogue qui en-
gagea il y a deux décennies Arcadi Vo-
lodos, un modèle parmi les cher-
cheurs de sonorités.

L’écueil guettant les pianistes doués
de telles facultés (András Schiff en est
un autre) est de voir la quête de l’hédo-
nisme remplacer la recherche de la
ligne et de la logique musicales. À l’âge
de Levit, András Schiff succombait
parfois à ce péché mignon, par exem-
ple dans ses Schubert pour Decca, ce
qui ne lui arrive plus aujourd’hui. À
32 ans, Igor Levit construit des archi-
tectures, maîtrise idéalement la forme
et pare cette forme de son imaginaire.

Détermination et imagination

Pour nourrir son parcours beethové-
nien, enregistré entre novembre 2017 et
janvier 2019, Igor Levit a interprété le
cycle des sonates en concert en 2017,
notamment au mythique Wigmore Hall
de Londres. Par contre, il n’a pas réenre-
gistré les dernières sonates (nos 28 à 32)
qui datent de 2013 et avaient été pu-
bliées en un coffret de 2 cd en 2014.

Un disque du cycle, le 7e, regroupant
les Sonates nos 24 à 27, est particulière-
ment caractéristique de la démarche et
de l’aura artistique d’Igor Levit.

Afin de décrire ou d’illustrer une pro-
position artistique, le commentateur
attend souvent un moment caractéris-
tique entre tous. Chez le grand pianiste
tchèque Ivan Moravec, qui n’a, hélas,
pas enregistré l’intégrale des sonates,
le naturel bonhomme de la pulsation
du finale de la 15e Sonate dit tout de son
art. Dans le cas d’Igor Levit, la plage 3
du CD 7, le 1er mouvement, « Presto
alla tedesca », de la 25e Sonate, résume
presque les qualités du cycle : struc-
ture, rigueur, fermeté, détermination,
imagination, poésie.

MUSIQUE CLASSIQUE

Le magistral parcours beethovénien
du pianiste russe Igor Levit

ALEXIS RIOPEL
LE DEVOIR

Des employés temporaires de Radio-
Canada devront rembourser des
sommes perçues en trop pouvant attein-
dre jusqu’à 2900$, selon leur syndicat.

Au moment même où il faisait ses
emplettes de Noël, un courriel atterrit
dans sa poche : il doit plus de 2000 $ à
son employeur, Radio-Canada. « Ça
m’a complètement pris par surprise »,
dit ce journaliste qui tient à rester ano-
nyme. Il n’est pas seul : 498 employés
temporaires du diffuseur public ont
reçu ou recevront bientôt un tel cour-
riel puisqu’ils se sont vu verser des
sommes en trop depuis l’automne
2018, selon le Syndicat des communi-
cations de Radio-Canada (SCRC).

L’anomalie comptable fait suite à la si-
gnature d’une nouvelle convention col-
lective. En vertu de celle-ci, les employés
temporaires qui n’ont pas accès aux avan-
tages sociaux obtiennent une compensa-
tion équivalente à 5% de leur salaire,
contrairement aux 12,5% que plusieurs
touchaient auparavant. Or, la direction a
continué à verser les 12,5% à nombre
d’entre eux pendant plusieurs mois. Elle
réclame maintenant la différence.

Les montants seront prélevés direc-
tement des salaires et étalés sur une
période pouvant aller jusqu’à 50 cycles
de paie.

Manque de transparence

« Le résultat, c’est qu’un peu moins de
500 temporaires, qui sont parmi les
employés les plus fragiles, qui travail-
lent à temps partiel et qui n’ont aucune
garantie d’heures, se sont retrouvés
avec une créance », explique Pierre
Tousignant, le président du syndicat.
Il assure que l’employeur est bien en
droit de réclamer les trop-payés, en

vertu du Code civil du Québec, qui
prévoit un délai maximal de trois ans.

Si les employés à qui Le Devoir a parlé
reconnaissent que l’employeur peut
bien récupérer des sommes versées en
trop, c’est la manque de transparence
qui les dérange. Certains croient aussi
que le syndicat a manqué à sa tâche de
les en informer. « On a parfois l’impres-
sion que le syndicat est à la remorque
des événements », dit l’un d’eux.

Trop peu d’information a circulé,
convient M. Tousignant, « et on mérite
un coup de pied au derrière pour ça ».

Amer cadeau de Noël pour 
des employés de Radio-Canada
Près de 500 travailleurs de la société d’État ont obtenu des sommes en trop 
depuis l’automne 2018 et doivent maintenant rembourser leur employeur

Les montants
que doivent
rembourser 
les employés
concernés
seront prélevés
des salaires et
étalés sur une
période pouvant
aller jusqu’à 50
cycles de paie.
VALÉRIAN MAZATAUD

LE DEVOIR

Cependant, la faute revient d’abord à
l’employeur, selon lui.

Dans une déclaration écrite, Radio-
Canada explique que l’entrée en vi-
gueur rétroactive de certains articles de
la convention portant sur les assurances
collectives « a généré un montant à
rembourser pour certains employés, qui
nous ont interpellé à ce sujet ».

« Nous avons été à l’écoute de leurs
préoccupations », poursuit le premier
directeur des relations publiques et de
la promotion de Radio-Canada, Marc
Pichette. Il explique qu’en novembre,
l’étalement des remboursements a été
prolongé afin de minimiser les consé-
quences négatives chez les employés.
Cette mesure faisait suite à des discus-
sions avec le syndicat.

D’autres sommes

D’autres sommes que ces trop-payés
ont aussi été réclamées aux employés
temporaires. À partir du 1er juin 2019,
un plus grand nombre d’entre eux de-
venaient admissibles aux régimes d’as-
surances collectives et à un fonds de
pension. Or, les cotisations pour ces
avantages n’ont débuté qu’à la fin octo-
bre, et celles des cinq mois précédents
ont été réclamées rétroactivement.

Pour un troisième journaliste de Radio-
Canada à qui Le Devoir a parlé, s’ajoutent
ainsi 3700$ à la somme réclamée. «Ce
qui m’a particulièrement choqué, c’est
que ce sont de gros montants», lance-t-il.

« Comme surnuméraire, tu ne sais
jamais combien d’heures tu vas faire,
poursuit l’anonyme. Si, une semaine,
tu ne travailles que deux jours, il ne
te reste plus grand-chose. » Du
même souffle, ce journaliste
concède que les employés de la so-
ciété d’État bénéficient d’une rému-
nération enviable.

Pour le président du syndicat, la si-
tuation découle du fait que l’employeur
n’a pas pris les moyens pour faire
promptement le virage vers la nouvelle
entente de travail. « Le premier pro-
blème, c’est la Société [Radio-Ca-
nada], critique M. Tousignant. Ils ont
signé une convention collective qu’ils
savaient sciemment ne pas pouvoir
respecter » dans les délais convenus.

Quant au journaliste qui a appris la
mauvaise nouvelle en faisant ses em-
plettes de Noël, il prévoyait déjà se dés-
inscrire de la liste de surnuméraires
puisqu’il a cessé de travailler pour la
boîte depuis plusieurs mois. Il doit
donc tout rembourser d’un coup.
« C’est un coup dur », dit-il.

Dès son arrivée
dans le paysage
de la musique
classique 
au début 
de la décennie,
Igor Levit 
a acquis
une aura de
« jeune gourou »
du piano.
ROBBIE LAWRENCE

Ces qualités étaient déjà cernées en
2014, par exemple dans les changements
d’atmosphères brusques des mouve-
ments II et IV de la 28eSonate, qui se fai-
saient avec un grand ambitus dyna-
mique et une richesse quasi inouïe de
textures, mais sans perte du mouve-
ment. Pour revenir à la 15eSonate, Pasto-
rale, elle montre chez Levit l’art extrême-
ment raffiné de l’utilisation de la pédale.

L’égard porté par Levit à l’infinitési-
mal fait merveille dans la transition au
finale de la sonate Waldstein (n° 21) et
le passage de l’Absence au retour dans
la sonate Les adieux (n° 26). La poigne
est impressionnante dans la Pathétique
(n° 8), mais un accelerando fait sonner
de manière un peu irritante le martèle-
ment de notes à 2 min 32 s du finale de
l'Appassionata (n° 23).

Prise de son

La notion de concentration de la matière
sonore et du propos distingue en tous
points Igor Levit du voyage presque
éthéré d’András Schiff dans son intégrale
ECM gravée en concert à Zurich avec
une réverbération de salle de concert
plus large. Sans que nous souffrions
d’une sonorité mate, nous sommes ici
clairement en studio et le preneur de son
est un maniaque du détail de la même
trempe que Levit. Il s’agit du très remar-
quable Andreas Neubronner, l’un des
fondateurs, en 1987, de Tritonus, compa-
gnie qui s’était illustrée il y a 25 ans déjà
dans les enregistrements Sony Vivarte
produits par Wolf Erichson.

Si l’on ajoute une très belle qualité de
présentation, on comprend qu’au-delà
de Paul Lewis, au-delà même de Louis
Lortie, et (en raison de la concentration
permise par la qualité et la précision
d’écoute) au-delà de la version Schiff-
ECM, Igor Levit nous livre ici la plus dé-
terminante intégrale des Sonates pour
piano de Beethoven depuis Stephen Ko-
vacevich au début des années 2000. Ko-
vacevich, dont la somme est disponible
en coffret à bas prix ou incluse dans l’in-
tégrale Beethoven Warner, n’a pas eu la
chance toutefois d’avoir sur son parcours
un ingénieur du son de sa stature.

Ludwig van 
Beethoven
Les Sonates pour
piano n° 1 à 32

Igor Levit 

Sony 19075843182

La poigne est
impressionnante 
dans la Pathétique (n° 8),
mais un accelerando fait
sonner de manière un peu
irritante le martèlement 
de notes à 2 min 32 s du finale
de l'Appassionata (n° 23)

Le premier problème, c’est 
la Société [Radio-Canada]. 
Ils ont signé une convention
collective qu’ils savaient
sciemment ne pas pouvoir
respecter [dans les délais
convenus]

PIERRE TOUSIGNANT

»


